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Il était une fois à Beer-Sheva... 

 

Le Musée d’art du Néguev vient d’ouvrir une exposition focalisée sur la ville de 

Beer-Sheva avec des photographies, des films, des posters et des documents des 

années 50 et 60. De nombreuses photographies montrent la capitale du Néguev 

dans les premières décennies suivant sa fondation. 

   

L’exposition, qui porte le titre „Once upon a time in Beersheva“ (Il était une fois à 

Beer-Sheva) durera jusqu’à fin août. Elle a été organisée à l’initiative de Central 

Zionist Archive pour célébrer son centenaire, en coopération avec le Steven 

Spielberg Jewish Film Archive qui fête cette année son cinquantième anniversaire. 

  

 

Un nouvel immigrant en train de marcher dans les dunes de la ville de Beer-Sheva (photo : Zoltan 

Kluger / Musée d’art du Néguev) 

  

http://www.israelentreleslignes.com/
http://www.israel-suisse.org.il/
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Visite en 1953 du président Yitz‘hak Ben-Tsvi  (Photo : Musée d’art du Néguev) 

 

On peut lire sur le site Internet du Musée : „Les archives sont des coffres renfermant 

des trésors historiques et culturels rendus accessibles aux chercheurs et aux 

experts. Merci à la décision de Central Zionist Archive d’organiser une série 

d’expositions pour permettre à un plus large public de bénéficier de ces 

informations“. Nous nous sommes essentiellement concentrés sur les débuts de la 

ville de Beer-Sheva pour rappeler à ses habitants des lieux, des institutions et des 

événements oubliés au fil des ans. 

  

Autres informations :    

 

Exposition retraçant le passé de Beer-Sheva (en anglais)  

http://negev-museum.org.il/current-exhibition/?lang=en 

 
 

Juive ? Arabe ? En tous les cas, drôle !  

 
„Je suis moitié-moitié. Moitié ashkenaze, moitié séfarade avec tous les clichés y 

afférents. Mon père a une soeur, ma mère a huit frères et soeurs que nous appelons 

la clique musulmane“.  Le plus amusant chez l’humoriste Noam Shuster-Eliassi âgée 

de 31 ans est, bien évidemment, sa vraie vie. De père Roumain et de mère Juive 

iranienne, elle a grandi dans le village de la paix judéo-arabe de Neve Shalom et 

dispose d’un réservoir inépuisable d’anecdotes qui jouent avec les origines 
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différentes et les stéréotypes de la société israélienne. D’ailleurs, son humour n’est 

pas seulement apprécié par les Juifs israéliens comme le montre le fait qu’elle s’est 

produite l’année dernière à Jérusalem Est devant des Palestiniens. Elle a lancé à deux 

hommes qui la regardaient d’un oeil noir : „N’ayez pas peur, je ne vais rester que 7 

minutes, pas 70 ans“.  

  

Noam Shuster-Eliassi, qui a étudié en Amérique et s’est déjà produite devant de 

nombreuses organisations juives à l’étranger, se moque du racisme quotidien de sa 

propre famille et d’elle-même qui, avec son mètre quatre-vingts, dépasse d’une 

demi-tête à une tête la plupart des Israéliens. „Après ma deuxième année d’école, 

l’établissement m’a directement fait passer en quatrième année. Ivre de fierté, mon 

père a déclaré au directeur : ‚J’ai toujours su que ma fille était très intelligente’. Ce à 

quoi le directeur lui a expliqué que ce n’était pas une question d’intelligence mais 

que j’étais tout simplement trop grande par rapport aux enfants de la classe et que 

je les bousculais constamment…“ 

  

Elle se moque volontiers d’elle-même : Noam Shuster-Eliassi (photo : Seli Ben Arie). 

 

Autres informations :    
Portrait de Noam Shuster-Eliassi (en anglais), Haaretz 

https://www.haaretz.com/israel-news/MAGAZINE-meet-the-jewish-activist-

comedian-who-refuses-to-be-reduced-to-a-single-identity-

1.6826888?fbclid=IwAR0RUyATUiMUKxZXQTQ0nVNnkw49PGaiE0B6X1XHegeC83NGl

Wk5DNdbz8g 

 

Vidéo du stand-up de Noam à Londres (en anglais) 

https://www.youtube.com/watch?v=WZNPwTNHlew 
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Colère israélienne et pusillanimité allemande  

 
J’ai rêvé dernièrement que je dévalais les rues de Tel-Aviv avec une trottinette 

électrique. En fait, c’était plutôt un cauchemar car je hais ces trucs; tout comme je 

hais les vélos électriques. Je vais même jusqu’à dire que les trottinettes et les vélos 

électriques sont la peste de notre époque. Vous trouvez que j’exagère ? OK, peut-

être que ces deux roues super rapides ne posent pas de problèmes dans des pays 

comme l’Allemagne et la Suisse où le gros de la population se plie docilement aux 

règles et aux lois, mais ce n’est pas le cas en Israël. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mon mari les déteste encore plus que moi. Quand un ami de 20 ans s’est acheté un 

vélo électrique, il lui a carrément tourné le dos. ‘Comment as-tu pu ? Tu es devenu 

un des leurs’. Si mon mari et moi considérons ces véhicules comme la version à 

deux roues du mégatron, c’est parce que nous sommes des gens prudents. Je tiens 

pratiquement toujours la main de mes enfants, même sur le trottoir. Sur l’aire de 

jeux, nous sommes souvent les seuls parents qui ne quittent pas leurs enfants des 

yeux et qui, si besoin est, les accompagnent dans leurs escalades, ce qui fait que je 

Vélos et trottinettes électriques à perte de vue : Tel-Aviv tôt le matin (photo : KHC) 
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me sens souvent comme l’incarnation même des peurs allemandes car les Israéliens 

sont nettement plus décontractés en la matière. Trop décontractés ? Quand nous 

nous aventurons sur notre trottoir de la rue Dizengoff les enfants, mon mari et moi, 

nous manquons une fois sur deux de nous faire renverser par un vélo ou une 

trottinette électrique. Notre réaction ? Nous abreuvons le coupable d’insultes ! 

  

 

Sur ce point, nous redevenons des Israéliens typiques car nul, ici, ne garde ses 

critiques pour soi ou fait montre d’une agressivité passive telle que celle pratiquée 

dans mon pays natal, l’Allemagne. Le ‘pffffff’ et le ‘oooohhh’ allemands, c’est-à-

dire des onomatopées indignées soufflées sur la nuque des contrevenants, ne 

marcheraient en aucun cas en Israël. Pour obtenir quelque chose ici, il faut au moins 

crier. Il est évidemment préférable à la fois de hurler et d’agiter les bras dans tous 

les sens. Et dès lors qu’on commence à agiter les bras, on n’est plus très loin de se 

taper dessus. 

  

 

C’est pourquoi je ne suis pas surprise par le dernier rapport de l’OCDE précisant 

que dans les écoles en Israël la violence est six fois supérieure à celle dans les 

autres pays occidentaux. J’ai parfois l’impression qu’on apprend aux enfants dès le 

berceau à fonctionner en mode combat. Lors de mon premier vrai entretien en kita 

aleph, l’enseignante de maternelle a reproché à mon fils de deux ans de ‘n’être pas 

assez combattif’ et de ne pas ‘s’imposer pour défendre ses droits’. Je sais 

exactement ce qu’elle voulait dire par là. Il ne hurle pas sur les autres enfants, il ne 

les tape pas, ne les pousse pas et ne les mord pas. Ce qui, pour moi est le signe 

d’une éducation réussie était considéré par l’enseignante comme un défaut, une 

faiblesse de caractère. Eh oui, dès le berceau on apprend aux enfants israéliens à ne 

pas se laisser marcher sur les pieds, qu’il est bon d’être furieux et qu’il faut laisser 

libre cours à sa colère. 

  

Mon cadet est le contraire de mon aîné. Il pique des crises, il tape, il pousse, il 

s’impose systématiquement. L’ironie est que, d’après les grands-mères, le grand 

est comme son père et le petit comme moi. Je reconnais que je n’aime pas me 

laisser faire, je n’ai jamais aimé, bien avant de m’installer en Israël. J’avoue aussi 

que je n’ai pas attendu de vivre en Israël pour piquer des colères, ce qui n’empêche 

pas mes parents allemands, lors de chaque visite à Tel-Aviv, de me demander 

pourquoi je suis si agressive. Je leur hurle alors :  ‘Je ne suis pas agressive, je suis 

Israélienne. C’est la seule manière de survivre ici’. 
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Et avant que je ne reçoive des lettres de lectrices et de lecteurs vivant depuis des 

décennies dans ce havre de paix qu’est Zurich et ne connaissant Israël qu’à travers 

de brèves visites qui me reprocheront de montrer la Terre Sainte sous un jour trop 

négatif, je tiens à préciser que j’apprécie en partie la rage et le comportement des 

Israéliens. Je trouve super que mon caractère emporté et colérique corresponde ici à 

la norme et que je puisse enfin être moi-même. Je trouve remarquable que les 

Israéliens ne tiennent jamais rien pour acquis, ni les lois, ni les comportements, et 

qu’ils refusent d’appliquer le principe du : „mais nous avons toujours fait comme 

ça“. J’aime qu’ils s’interrogent sur tout et soient toujours prêts à revoir leur position, 

ce qui explique aussi leur incroyable faculté d’innovation et leur énergie qui rayonne 

dans ce pays avec l’intensité d’un soleil d’août. Cette attitude, qui induit que les 

gens ont le coeur sur la main, sont francs et ne vivent pas avec un énorme ballast de 

sentiments refoulés finit toutefois par déborder sur le manque de considération,  

l’ego des Israéliens et leur ‚Je me suis battu pendant 2000 ans pour survivre dans la 

diaspora et de toute façon le monde entier me déteste‘.  

  

 

Revenons aux trottinettes électriques qui filent à toute vitesse en frôlant les 

passants ou qui sont laissées au milieu des trottoirs. Fous de rage, les passants 

insultent en hurlant les coupables alors qu’une discussion les yeux dans les yeux 

donnerait sûrement de meilleurs résultats et éviterait les hypertensions soudaines. 

C’est alors que les émigrants allemands convertis au judaïsme, comme moi, se 

disent : Bon sang, après 2000 ans d’errance nous avons enfin notre propre pays, la 

liberté, Jérusalem et autant de falafels que nous en désirons. Ne pourrions-nous pas 

être un peu plus aimables les uns envers les autres ?  

  

 

Ce matin, une voiture était garée en travers sur le trottoir de l’école, bloquant le 

passage aux enfants et aux parents. Je suppose que le conducteur était soit ivre soit 

misanthrope. Tous les parents se sont énervés. L’un deux a même crié : ‘La voilà la 

face hideuse des Israéliens. Nous faisons partie du problème, pas de la solution’. Et 

je jure qu’au moins dix parents ont appelé la police ou se sont plaints à la 

municipalité. La rage était israélienne mais appeler la municipalité est très allemand. 

Voici ce que j’appelle un parfait mélange des genres ou, pour citer le merveilleux 

hymne israélien : od lo avda tikvatenu. Notre espoir n’est pas encore perdu. 
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Mê). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Autres informations :   
Etre mieux protégé des trottinettes électriques (en anglais), Ynet 

https://www.ynetnews.com/articles/0,7340,L-5527018,00.html 

 

La violence dans les écoles en Israël est supérieure à la moyenne des pays de l’OCDE 

(en anglais), Times of Israel 

https://www.timesofisrael.com/violence-in-israeli-middle-schools-6-times-

higher-than-other-developed-countries/ 

 
 

Vos interlocuteurs  

 

Rédaction : Katharina Höftmann. Elle a travaillé pour le bureau de la dpa à Tel-Aviv et pour 

WELT ONLINE. Actuellement, elle travaille comme journaliste indépendante et comme 

auteure. E-mail : k.hoeftmann@gmx.de  

Traduction française :  Jeannette Milgram, Netanya  

Responsable projet pour le comité directeur du GIS : Jacques Korolnyk; e-mail : 

jacques.korolnyk@israel-schweiz.org.il  

Contact pour les lecteurs francophones : Yves Darmon; e-mail :  

Yves.darmon@israel-suisse.org.il  

Même si les parkings sont une denrée rare à Tel-Aviv il n’est quand 

même pas nècessaire de se garer ainsi (photo : KMC) 

 

https://www.ynetnews.com/articles/0,7340,L-5527018,00.html
mailto:k.hoeftmann@gmx.de
mailto:jacques.korolnyk@israel-schweiz.org.il
mailto:Yves.darmon@israel-suisse.org.il
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Pourquoi cette newsletter ?  

 

Le service d’information du Groupe ISRAEL-SUISSE (GIS) vous renseigne sur des sujets 

passionnants généralement ignorés par la presse internationale. Par ailleurs, ce service vous 

propose un rapport mensuel complet sur des thèmes variés dans les secteurs suivants : arts 

et culture, sciences et recherche, santé et médecine, économie et finance, énergie et 

environnement, société et divers. De plus, le GIS aide les journalistes dans leurs recherches 

et leur fournit des compléments d’information sur les sujets qu’ils souhaitent aborder. 

 

  
 

  


